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Montrozier – Roquemissou
Fouille programmée (1981-1991)
Date de l'opération : 1981 - 1991 (FP)
Inventeur(s) : Arnal Gaston-Bernard
1 Les quatre dernières campagnes de fouilles ont porté sur plusieurs loci qui présentent




2 Il s'agit d'un petit abri ayant conservé une séquence intéressante mais très complexe,
consécutive  à  une  forte  anthropisation.  En  effet,  les  niveaux  archéologiques
correspondent plus à  des aménagements domestiques,  en général  des structures de
combustion d'extension limitée, qu'à des sols d'habitat. Par ailleurs le remplissage est
perturbé  par  des  facteurs  naturels  (lessivages,  niveaux  tronqués,  terriers)  ou
accidentels  (fouille  clandestine).  Depuis  1988,  la  fouille  a  porté  sur  la  base  de  la
séquence,notamment  les  couches VII  à XI.  La  nomenclature  et  les  innombrables
subdivisions microstratigraphiques (vingt-six pour 0,50 m de dépôt) rendent difficile
une synthèse. Les niveaux III  à IX sont attribuables,  selon l'auteur,  à un Néolithique
ancien de type Roucadourien :
couches VII : succession de quinze niveaux de foyers noirs ou cendreux alternant avec des
passées blanchâtres mêlées de charbons et de nodules orangés ; l'ensemble VIIa1-VIIa2 a été
daté par 14C de 7040 ± 200 BP (cal 6090-5680 ; Ly 4100) ;
couches  VIII :  (VIIIa  à  VIIIc2) :ensemble  complexe  subdivisé  en  vingt-deux  unités,
généralement  des  lentilles  représentant  les  restes  de  foyers  plus  ou  moins  aménagés
(cuvettes, remplissage de galets de quartz éclatés au feu), succédant à des lits charbonneux,
cendreux, de teinte gris blanc à noir, et à des lentilles limoneuses de couleur orangé (VIIIa')
à marron (VIIIa'6, VIIIc2). Les couches VIIIb1 à VIIIb4 correspondent à un ensemble de lits
cendreux paraissant constituer des rejets de foyers alternant avec une pellicule de cendres
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(FVIIIc)  et  de  galet  de  quartz  chauffés.  Les  cendres  blanchâtres  de VIIIc1  ont  été  datées
de 7400 ± 300 BP  (cal 6480-6260 ;  Ly 4688)  et  une  date  jugée  comme  aberrante  a  donné
pour VIIIa3 : 5780 ± 110 BP (Ly 4687) ;
couche IX : traces de foyers et galets.
3 L'outillage de ces niveaux est essentiellement composé de microlithes géométriques,
notamment de triangles de Monclus, complétés par des lamelles à retouche Montbani,
des  lamelles  à  dos,  à  coche,  des  microburins  et  des  grattoirs.  D'après  Georges-
Bernard Arnal,  la  céramique,  non  décorée,  à  pâte  épaisse  et  grossière  est  attestée
jusque  dans  la  couche VIIIc1  mais  sa  présence  y  devient  exceptionnelle.  La  faune
domestique  n'a  pas  encore  été  identifiée  dans  les  niveaux VII-VIII.  En  revanche,  la
présence du blé (Triticumæstivo-compactum) y a été notée. Plus que sa datation centrée
sur le VIIIe millénaire, c'est son attribution à un faciès néolithique qui paraît difficile à
admettre : excepté dans les travaux de Georges-Bernard Arnal, la mise en place d'une
économie  de  production  avec  céramique  au-delà  du  VIIe millénaire  n'a  pu  être
démontrée pour nos  régions.  Par  sa  datation,  le  type d'aménagement  et  l'industrie
lithique associée, Roquemissou semble devoir plutôt se rapprocher du Montadien de
Buholoup ou du Monclusien méditerranéen que d'un Néolithique ancien.
4 Cet ensemble repose sur des niveaux de cailloutis sablo-limoneux de couleur orangée
(couche X) et jaunâtre (couche Xb), de plus en plus anguleux à la base où ils prennent
appui sur de grands blocs gélivés en contact avec le fond de l'abri. La couche X, épaisse
de 0,40 m, a livré des petits amas de galets et des nappes de charbons roulés résultant
du  lessivage  de  foyers  (XF  à  XF5).  Une  date  confirme  leur  appartenance  à  un
Épipaléolithique  que  l'on  peut  situer  dans  le  Dryas III :  10190 ± 180 BP  (Ly 4689).  La
séquence s'achève à la base par un sédiment charbonneux (couche XI). L'industrie bien
que pauvre est caractéristique : grattoirs courts et sur éclats, pointes et lamelles à dos,
microburins. La faune est attestée par le cerf, le sanglier et du cheval.
 
Locus II
5 Situé à 25 m à l'est  du précédent,  il  s'agit  d'un vaste abri  occupé par une ancienne
bergerie et présentant sur 1,50 m de puissance des niveaux mésolithiques surmontés
de 0,60 m de  dépôts  remaniés.  La  fouille  s'est  étendue  sur  une  douzaine  de  mètres
carrés à partir du sondage réalisé en 1980 par P.-M. Blanquet, inventeur du site.
6 La stratigraphie est la suivante (Fig. n°1 :  Locus II :  stratigraphie reprise à partir du
sondage de P.-M.Blanquet) :
couche 1 (1a à 1c) : aménagements modernes reposant sur un cailloutis ;
couche 2 : sable alluvial ;
couche 3 (3a a 3e) : alternance de limons et de sables plus ou moins caillouteux ;
couche 4 (4a a 4d) : niveaux de limons brun à roux ;
couche 5 : succession de six horizons de teinte blanche, grisâtre, marron, interrompus par
un niveau charbonneux (5c) ; 
couche 6: deux niveaux de limons compact ;
couche 7 : poche charbonneuse (7a) s'appuyant sur le cailloutis de 7b ;
couche  8 :  alternance  de cinq  niveaux  limoneux,  gravillonneux  ou  caillouteux  précédés
d'une passée très charbonneuse (8F) ;
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couche 10 : sédiment argilo-sableux et éboulis reposant sur de grands blocs d'effondrement.
La base n'a pas été atteinte.
7 Les couches 1 à 3,  perturbées par la  bergerie ont livré des éléments attribuables au
Néolithique  ancien,  la  séquence  moyenne  jusqu'à  la  couche 7,  des  éléments
sauveterriens typiques (triangles scalènes, pointes de Sauveterre…). L'ensemble de base
(8-10) peut être attribué à un Azilien comprenant des microlithes.
 
Locus III
8 Dans la même ligne de falaise mais au-dessus de l'abri II, est perchée une petite cavité
(en fait un abri de 3,5 m2 prolongé par un minuscule boyau) ayant conservé les restes
d'une sépulture collective du Néolithique final ou Chalcolithique.
9 L'espace sépulcral a été aménagé par des pierres obstruant l'entrée du boyau et par
quelques plaques régularisant le sol.  Malgré le faible volume disponible, un nombre
minimum de trente individus a pu être décompté.
10 Le  mobilier  est  typique  du  Néolithique  final  ou  Chalcolithique  et  comprend  entre
autres : quatre armatures de flèches dont une « en sapin », une lame retouchée, près de
quatre cents perles en test,  os,  calcite,  stéatite,  jayet,  schiste;  des perles tubulaires,
cylindriques,  à  ailettes,  des  pendeloques  triangulaires,  à  pointe  crénelée,  des dents
percées,  huit  coquilles  marines,  une  pendeloque  façonnée  dans  un  fragment  d'os
crânien et un doigtier d'archer (?). La céramique est représentée par une soixantaine de
tessons :  fragments  de  jatte  au  décor  de  tradition  campaniforme  (bandes  de  lignes
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Fig. n°1 : Locus II : stratigraphie reprise à partir du sondage de P.-M.Blanquet
Auteur(s) : Arnal, Jean-Bernard ; Boboef, M. Crédits : GI 1997- ; CNRS Éditions 1998 (1991)
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